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LE CONTEURl VAUDOIS2

qui ont ete feconds en sacrifices et en angoisses Je foute
sorte pour les fabricants et leurs ouvriers. Maintenant
la provision d'anciens produits est epuisee; il n'y a plus
de raison possible pour que les files et les tissus n'at-
teignent pas des prix proportionnes ä> ceux de la

matiere brüte; c'est la seconde periode qui commence,
celle qui atteint tous les consommaleurs en gcn6raf, et
qui pesera, helas! plus lourdement sur les moins aises.

— Puisque l'arlicle coton se trouve ainsi ä l'ordre du

jour et presente un interet nouveau, nous l'examine-
rons un peu sous toutes ses faces; nous parlerons de

la plante elle-meme, des contrees qui la produisent, de

ses varieles, des differences de qualite qui distinguent
les produclions de tel ou tel pays, des divers modes de

fabricalion usites jusqu'ä aujourd'hui et, enfin, nous
donnerons une descriplion des machines les plus
interessantes. H. R.

(La suile. prochainement.)

Iie journaliume a Lansanne,

Dans ce moment oü les journaux abondent, oü les

machines ä imprimer gemissent nuit et jour pour
donner l'essor ä toute espece d'elucubrations et servir

une foule d'abonnes avides de nouvellcs, il n'est pas

sans interet de jeler un regard sur le passe pour suivre
Ie developpement de la presse periodique. — II y a un
siecle Lausanne n'avait aueun journal, la Feuille d'avis

nc faisait que naitre; vingt ans plus lard commencait
le Journal litteraire de Lausanne, redige par le pro-
fesscur Lantcires; cette puhlication ne dura que quelques

annees. Au commencement de ce siöcle, Lausanne

possedait un journal quotidien, la Bulletin officiel de la

Republique Helveliquc, et le Nouvelliste F'audois, journal

d'opposition. Iis furent remplaces peu de temps

main et les jours suivants il se montra fort peu; il avait röpondu

par un brusque bonjour ä la premiero salutalion do Marguerite,
et affectait de ne lui adresser jamais la parolo. D'un autre cöte,
il ne pouvait souffrir qu'on en dit du mal. Quelques personnes du

village, qui avaient pensö lui ötre agreables en tenant de mechants

propos sur la jeune fille, avaient öle, ä leur grande surprise, fort
mal recues par le fils Cornaz. Du reste celui-ci avait, ä certains

ögards, modifie son ancien genro do vie; il sortait encore beaueoup,

travaillait par bonrrees seulement; mais il ötait devenu ta-
citurne, et ses anciens compagnons de plaisir ne le reconnais-
saient plus

ILO moment d'öpamprer la vigne ötait arrivö; de tous cötes,
dans le vignoble, on entendait les chansons des effeuilleuses; ces

joyeux refrains, toujours vieux et pourtant repötes par chaque
gönöration avec un nouveau plaisir, couraient de vigne en vigne
et ögayaient le travail, qui n'en allait que mioux. Le soir, on re-
venait en grande bände au village; quelquefois un des garcons
de l'endroit, qui jouait passablement de l'acordeon, allait chercher
son inslrumcnt, et on improvisait un bal auquel prenaient part
jeunes et vieux Les vieux aussi? direz-vous..... Et pourquoi
pas?'tous ceux qui1 ont vu ces reunions champötres (rares, il est

vrai, aujourd'hui), lo soir, sur la place du village et ä l'abri des
Vieux arbres, sont obliges de reconnaitre qu'elles y ont vu plus
d'entrain et do vrai plaisir que dans nos fötes contouses et prepa-
röes longtemps a Pavanee.

apres par la Gazette de Lausanne, du docteur Mieville,
et le Journal Suisse, de M. Briatte, qui se reunirent
vers 1814 et formerent un journal porBant ces dei«
titres, le seulque possedät Lausanne jusqu'en 18?4, öü
fut fondc XAmi de la/ Feriti qui, ä la suite d'une con-
damnatiem pour dtjlit (Fe presse, prit le titre de
NouvellisteFaudois. En 1830, un mouvement sensible se

fit dans Iii. nressa vaudoise j ä etile de> ces deux feuilles

politiques on vit naitre la Feuille religxeuse, le Journal
d'educalion, etc.; plus tard vinrent le Grelol, journal
charivarique et le Journal de la Societe d'utilil-e
publique. Mai» ce n'est que depuis ces dernieres ann«es

que le journalisme de Lausanne a pris une extension
toute nouvelle. Les feuilles politiques dont nous avons
parle ne paraissaient que deux fois par semaine et dans

un tres-petit format; elles l'ont toutes agrandi et pa-
raissent beaueoup plus frequemment.

Au commencement de cette annee, on compte 7 journaux

politiques, 2 journaux litteraires, 1 journal potir
les enfants, 1 pour Ie* familles, 5 journaux religieux,
3 feuilles d'annonces, une feuille commerciale, 1 journal

d'agriculture, 1 bulletin des sciences naturelles,
1 journal d'education, 1 journal des tribunaux, une re-
vue militaire et, enfin, un organe de la societe des ou^-

vriers suisses (le Grülli). Total, 22 journaux donnarrt

140 numerospar mois. En admetlant que chacun d'eux
soit tire en moyenne ä 700 exemplaires, ce qui est

bien au-dessous de la realite pour quelques-uns, on

arrive au chifire de 98,000 exemplaires par mois, soit

1,070,000 pour l'annee. Le prix d'abonnement ä ces

25 journaux est de 160 fr. par an, et si l'on se base

sur les chiffres ci-dessus, on fait monter leur somme
totale ä 112,000 francs.

L. M.

Marguerite prenait sa part de ces travaux et de ces joies; eile

etait fötöe aussi bien que les plus riches de la contröe, sa gentil-
lesse, ses maniöres gracieuses et sa douceur plaisaient a tout le

monde. Ceux qui ne la connaissaientquedepufsipeu et qui l'avaient

vue ä la vigne pour la premiere fois, nc l'appelaient que la belle

effeuillcuse. Nous devons ajputer quo la portion feminine du village
nc voyait pas los succes de Marguerite d'aussi bon ceil que leurs

fröres, fils ou pretendus; mais comme jusque-lä notre höroi'no

n'avait donne aueun signe de coquettcrie, et que les hommages

qu'ello accueillait le plus volontiere etaient ceux des moins beaux,
des moins jeunes et des moins riches; il fallait bien avouer que
ses prelentions, si toutefois eile on avait, nc faisaient aueun tort
ä Celles des demoiselles de Chexbres et des environs.

Une seule chose amenait parfois un nuage de tristesse sur le

front de la belle effeuilleuse, c'etait Pidee d'ötre detestöe par lo

fils d'Abram Cornaz. Autant le pöro etait bon et affectüeux pour
eile, autant le fils semblait prendre a täche de lüi montrer Sön

antipathie; eile le crovait du moins, et interprötait de cefto

maniöro le mulisme d'Antoine et Peloignement dans lequel il
restait. Peut-ötre aurait-elle ponsö autrement si eile avait pu

surprendro un des regards attaches sur eile ä la derobee par go

dernier, et dans l'expression de ccux-ci aurait-elle lu un aut»o

sentiment que celui do la haine.

(La suite prochainement.)
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La Feuille du commerce, fondee et redigce par une
Societe de negociants vient d'annonccr qu'elle cessera
de paraitre,. ses redacleurs ne pouvant continuer ä dis-

trairo dans ce but, une notable partie de leur temps,
voue aux affaires. — Cette feuille, comme eile se nom-
mait modestement, sera regrettee des personnes qui
avaient l'habitude de la consulter et qui s'en trouvaient
bien.—Sans avoir l'intenlion de combler le vide qu'elle
fera, la redaction du Conteur se mettra en mesure de

donner ä l'occasion toutes les nouvellcs commerciales

un peu saillantes qui lui parviendront.

AGRICULTURE

Du defricliemeut des prairies naturelles

Ce n'est jamais sans de puissants motifs et sans y
avoir serieusement refleclii qu'un cultivateur devrait
se decider ä rompre une prairie naturelle. L'operation
est presque toujours mauvaise en elle-meme, et d'impe-
rieuses circonstances deVraient seules faire recourir ä

un pareil expedient. II y a peu d'exploitations qui
aient, nous ne dirons pas trop de fourrages, mais
simplement assez de fourrages. Diminuer l'etcnduo de la
soie fourragere est donc toujours faire un pas en ar-
riere, et compromettre l'avenir. Cependant il est cer-
taines contrees oü, des que la produetiön d'une prairie
commence ä baisser, dös que les mousses et les mau-
vaises herbes se montrent plus abondantes; on s'em-
presse de mettre la charrue. II est cerlain qu'en agis-
sant ainsi, on se prepare sürement plusieurs belies
recoltcs de cereales, car un vieux pre recöle un veri-
table tresor d'engrais accumule; mais si on ne rend ä

ce genereux sol les elements de fertilite qu'il abandonne,
il s'appauvrit tres-rapidement, et bientöl, ä la place du

pre, on n'a plus qu'un champ epuise et qu'on ne ra-
menera ä son etat peimilif qu'avcc beaueoup de temps
et de depense. Pour se convaincre que l'on a fait un
tres-mauvais calcul, il suffit de comparer le beneficenet
qu'a procure le defrichement, benefice represente par
les reeoltes obtenues, et les frais que necessitera la re-
constitution du pre; on verra que l'on a fait une mauvaise

Operation, pecuniairement d'abord, et ensuite en
abaissant la somme de la produetion de furnier du do-
maine, puisqü'on aura moins d'herbe ä faire consom-
mer dans les etablcs ou sur place. II est donc beaueoup
plus avantageux, lorsqu'on possede une surface gazon-
nee, qui par suile de l'abandon ou de la negligcnce a
ete envahie par des plantes nuisibles ou inutiles, d'ex-
tirper les plus voraecs et de ranimer la Vegetation lan-
guissantc des graminees qui forment la hase de la prairie

par des fumures et des amendements appropries.
Le travail et la depense sont largement compenses par
l'accroissement de la recolte, cor l'cffet d'une copieuse
fumure snr uh vieux pre esl tres prompt; d'une unnee
a l'autre celui-ci change complctement d'aspect, et sa
composition merne s'ameliore d'une fagon surprenante.

Educatlon des vers a soie.
Et d'abord, qu'est-ce qu'un ver ä soie? — Ce n'est

point un ver, c'est une chenille, mais comme tout le
mondc ne connait pas l'liisloirc naturelle des chcnilles,
nous allons 1'csquisser cn trois mots. Un petit grain
applati, de la forme ä peu pres de la grainc du navet,
dort pendant tout l'hiver, gele m6me, sans que
personne y fasse attention, le printemps vient, le mürier
blanc va pousser ses feuilles, le grain ou ceuf qui etait
gris de perle devient gris d'ardoise, puis au moment o«
la feuille est prete ä manger, le pelit oeuf se remue,
s'ouvre, et il en sort une petite chenille. Vous lui don-
nez de la feuille lendre, eile la suce, eile vous la perce
comme un tamis ou comme une passoire a the. Puis au
bout de quelques jours, la chenille s'cndort en dressant
perpendiculairement la tetc (pourquoi pas? l'oiseau dort
sur un pied). Vous respeclez serupuleusement son

repos. Au bout d'un jour, la peau de la chenille se fend
et il en sort une nouvelle chenille, ou, si vous voulez,
il en sort notre chenille qui a change de peau et qui
recommence ä manger. La chenille ä soie change de

trois ä cinq fois de peau, suivant l'espece. Elle acquiert
une longueur de quatre ä cinq pouces, devient epaisse
comme le. doigt, puis un beau jour eile cesse de manger,

parait inquiete, monte au plafond, file comme une
araignee, se cache au milieu de ses fils, et forme autour
d'elle-mcme un <ro<5on> (l<? grmsseur d'un petit oeuf.
Ce cocon sc compose d'un seul fil, de cinq cents ä trois
mille pieds de long; ce fil c'est de la soie. Puis la
chenille s'cndort dans son cocon, sa peau se fend et il en
so."t une chrysalide qui n'a point de pieds, mais qui est
comme un papillon enmaillot6.

Au bout de vingt jours la chrysalide s'agitc, ses
parois s'entr'ouvrent pour donner essor a un papillon
qui rend par la bouche un suc au moyen duquel il perce
Ie cocon de soie; il sort de celui-ci, se suspend par les,

pieds, et les ailes lui poussent. Co papillon s'accouple.
et, au bout de vingl-quatrc heures, la femelle pondi

pres de quatre cents oeufs qui attendront jusqu'au prin*
temps suivant le moment de devenir chenille, cocon,
chrysalide et papillon.

Les vers ä soie se divisent naturellcment en deux
especes, les blancsä dessins bleu clair, qui donnent la
soie blanche avec laquelle on fait les blondes et le fin
salin blanc. Les jaunes, qui tont la soie jauns, qui se

prcle ä toutes sortes de teiotures.
Los oeufs s'appellent graine; achetez-la sur toile;

c'est sur toile que les papillons la font. Atlendcz que la
chenille sorte, eile viendra assez sans, qu'il faille une
lampe ä espril de vin, un bassin d'eau chaude, et tous
les appareils que l'ignorance a inventes pour les faire
eclore.

On eleve ces chenilles dans une grande chambre
bien propre et oü il n'y ait ni araignees, ni souris, ni
fourmis. Les fenßtres doivent donner au sud. Quand
l'air est trop frais, il faut un petit poelc pour chauffer
ix une temperature de 18 ä 20 degres. On etablit dans
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